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« Ce divin E sp rit se m anifeste tou- 
« jours clairem ent, quand il veut faire 
« quelque don à ses serviteurs.. On 
« pourrait e t on devrait en cela, com- 
« m e pour tou t le reste, p rendre les 
« avis de son directeur. » (L.S. I, 104)
A Rome, pour la fondation de sa 
Congrégation, il n ’agit pas autrem ent.
« Je sentais en moi une im pulsion 
« forte... Cependant, m algré cette im- 
« pulsion intérieure, je  voulais con- 
« naître  la divine volonté su r le fond de 
« l’oeuvre, et em ployer pour cela les 
« moyens les plus assurés selon l’ordre 
de Dieu dans son Eglise. » (L.S. I I I  360- 
373)
Ce contrôle de l’intelligence doit être, 
au besoin, minutieux.
« Quand on a à d iriger une âme, il 
« fau t commencer, e t c ’est là  le princi- 
« pal, à concevoir son é ta t in térieur 
« surnaturel, l’é ta t de la grâce e t son 
« action dans cette âme; considérer en-
« suite l’adhésion de cette  âm e à la 
« grâce qui est en elle; voir ju sq u ’à 
« quel point la vie de Notre-Seigneur, 
« la grâcp divine est dom inante dans 
« cette ^m e et dans ses opérations... 
« Mais ce n ’est pas tout; il fau t vqir 
« ensuite son opposition, les obstacles 
« que la grâce y trouve. » (L.S. II I , 106- 
114).
Des preuves de ce contrôle, on en 
trouve, dissém inées dans tou te son ®eu- 
vre, sous form e de règles, de princi-
pes... P. B lanchard (I 338-352) les a rasr 
semblées dans une étude in titu lée « cri- 
tériologie spirituelle »; au  term e de son 
exposé, l’au teur a pu conclure: « C’est 
« la vie spirituelle dans son ensemble, 
« qui est em brassée p a r ce regard  in- 
« tu itif si pénétran t ».
M a rc e l D e vo ld e re , 
Gentinnes
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H ier 20, nous avons eu notre dern ier conseil. Nous nous sommes préoc-
cupés toute la journée de l’é ta t général de là Congrégation et des m oyens à 
prendre pour la consolider et su rtou t la m ain ten ir dans l’esp rit de Dieu e t dans 
une bonne discipline. Nous sommes en ce m om ent dans une période où 
il est urgent de p rendre des m esures sérieuses pour le bien de la Congrégation. 
Un peu plus tô t c’eût été trop  tôt, un  peu plus ta rd  ce serait probablem ent 
trop  tard.
Nous avons à nous prémunir contre un danger imminent qui est inhérent à 
toute oeuvre en Mission. Ce danger consiste en ce que chaque communauté, 
chaque missionnaire prenant à coeur, avec cette ardeur du zèle que Dieu lui
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donne, l’oeuvre dont U est occupé, lui sacrifie la Règole, la soumission aux ordres 
' des supérieurs et l’esprit de communauté. Il arriverait de là qu’au bout de quel-
ques années la Congrégation serait disloquée dans tous ses joints et Dieu 
sait ce que deviendrait la sainte oeuvre qu’il a daigné nous confier et à la-
quelle il nous a fait et fait encore journellement faire tant de sacrifices.
Le m issionnaire, le supérieur et le chef de Mission, chacun dans sa sphère, 
ne voit que ce dont il est chargé, que le bien qu ’il a devant lui e t se précipite 
su r le cham p de bataille, avec toute l’ard eu r de son zèle, il s ’absorbe tou t entier 
Hans son oeuvre e t oublie qu ’il appartien t à un  corps qui doit m archer ensem-
ble et s ’affranchit trop  facilem ent des liens p a r lesquels Dieu l’y a attaché. 
Il résu lte  de là qu ’au tan t il y a de m issionnaires, au tan t il y a d ’hommes 
isolés; e t ce q u ’on avait gagné pour le m om ent on le perd  au  centuple dans la 
suite des temps. On voit des âm es à sauver, du travail à faire, mais la vie de 
com m unauté est une entrave, on s’en débarrasse; on voit qu’en vivant sainte-
m ent, selon l’esp rit de com m unauté et dans l’observance des Règles, on ne 
p o u rra it pas faire au tan t de bien, on ne sauverait pas au tan t d’âmes qu ’on 
ferait si on é ta it libre dans son action, e t on brise la vie de com m unauté pour 
se livrer à  l’a rd eu r de son désir. P ar - suite plus de régularité, plus d  esprit 
in térieur, plus de relations d’obéissance avec son supérieur qu ’au tan t qu ’on 
n ’est pas gêné, au  m oins plus d’obéissance parfaite, plus de liens en tre  les 
com m unautés et le supérieur général de la* Maison-Mère.
On cro it obéir à un m ouvem ent de zèle et on suit l ’entraînem ent bouil-
lan t de la nature . On se console de la p erte  de l’esprit in térieur et de la vie 
de com m unauté p a r le bien qu ’on a fait dans les âmes qu’on s efforce de 
sauver et on ne considère pas le m al qu ’on se fait à  soi-même et aux autres. 
On fait un  peu de bien en petit e t on fait le m al en grand, en relâchant tous 
les liens de la Congrégation, en  détru isan t to u t espoir de sa persévérance 
à  venir dans la ferveur, en la p rivant du puissan t moyen d ’action que lui don-
ne la m arche d ’ensem ble et la discipline forte. Un corps disloqué ne peut plus 
se mouvoir, il n ’a de vie que pour la souffrance. La Congrégation réduite à  cet 
é ta t p a r  le zèle im prudent de ses m em bres, à quoi pourrait-elle être bonne?
Que d’âmes se perdraient à la suite par cette imprudence du moment actuel! 
De manière qu’en suivant l’ébullition d’un zèle qui n’est pas guidé par l’esprit 
de Dieu, le missionnaire s’expose à perdre mille âmes pour une qu’il a sauvée.
Nous avons donc à nous occuper sérieusem ent de la question vitale de la 
discipline générale de la Congrégation. Nous avons à veiller à cette ardeur 
qui vous dévore vous au tres à Bourbon, qui détru it la vie régulière à Mau-
rice, qui fait sentir ses effets en Guinée. Nous avons résolu de nous prém unir 
contre l’égoïsme particu lier de chaque Mission, de chaque com m unauté, d̂ * 
chaque m issionnaire. On ne s’intéresse qu ’à l’oeuvre dont on est occupé et on 
lui sacrifie tout, c’est de l’égoïsme, si vous examinez bien.
Lettre du P. Libermann au P. Collin, 21 septembre 1851 (Notes et Documents), 
xra, pp. 293-295).
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